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guérison au saint tombeau, promettant d’y 
conduire le petit malade et do faire publier le 
fait dans vos Annales du Rosaire si la grâce 
désirée m était accordée. Remplie de la plus 
vive confiance, je fis sans tarder le pieux pèle­
rinage et j'eus de suite le bonheur de constater 
une grande amélioration dans l’état de mon 
cher malade qui se rétablit bientôt complète­
ment et ne s’est plus ressenti de sa maladie 
depuis plus d’un an que ces faits se sont 
passés

J’ai rempli une partie de ma promesse, en 
conduisant mon fils au Cap, en pèlerinage d’ac­
tion de grâces, et pour m’acquitter entièrement, 
je viens vous prier, Monsieur le Gérant, de 
vouloir bien avoir la bonté d’insérer dans vos 
Annales la faveur obtenue.

Une mère reconnaissante,
Dame T. Dksaulniers

Champlain : J’ai un de mes fils qui a tou­
jours saigné du nez depuis son bas âge, jus­
qu â 22 ans ; et oela augmentait toujours : il 
saignait en abondance et jusqn’à 6 et 7 fois par 
jour. Nous avons promis de aire mille ave ma­
ria, par semaine, pendant trois mois (ce que 
nous avons fait) avec la promesse d’insérer 
cette guéiison dans les Annales. Nous avons 
obtenu cette guérison tant désirée, déjà depuis 
plusieurs mois, et nous en rendons grâces à N.- 
D. du T. S. Rosaire.—J’ai moi aussi, obtenu, 
par l’usage des Roses Bénites, la guérison d’nne 
maladie de peau qui me mettait bien en peine : 
je témoigne également ma plus vive gratitude 
à N.-D. du T. S. Rosaire pour beaucoup d’au­
tres faveurs obtenues : Une Ab.—Labenon, 
N H.: Ma petite fille avait des dartes sur la


